Enseignant 116 article 10A (1800 signes)
Programmes de primaire : Retouches cosmétiques 

Xavier Darcos aimerait passer pour un homme à l’écoute qui a su modifier son projet de programmes pour l’école primaire en fonction des remontées des diverses consultations. Qu’on en juge ! La commission des Affaires culturelles du Sénat recommande "se garder des excès qui conduisent à rejeter en bloc les politiques antérieures" et à ne pas  trop s'éloigner des "choix faits en 2002" ? Qu’à cela ne tienne, Darcos réaffirme sa « volonté de revoir profondément le fonctionnement de l’école primaire » et revendique un texte qui « marque une rupture assez nette avec les précédents ». Les enseignants critiquent et regrettent « dans la quasi-totalité des équipes » le passage de l’éducation à l’instruction civique et dénoncent des programmes « passéistes et normatifs » en décalage avec les problèmes de la société actuelle ? Seul contre tous, le Ministre maintient programmes et maximes et tente de désamorcer toutes les critiques sur  l’absence de référence au socle, à la transversalité, à l’interdisciplinarité ou sur la place et le rôle de la grande section dans une note de présentation pétrie de bonnes intentions pédagogiques… lesquelles ne résistent pas au contenu concret des instructions qui suivent. Affirmer que l’on parviendra ainsi à « diviser par trois, en cinq ans » le nombre d’élèves en grande difficulté, relève de la méthode Coué. Pour le SE-UNSA, c’est au contraire une démarche rigoureuse qui est nécessaire. On ne réforme pas des programmes d’enseignement pour un seul objectif d’affichage politique. Il y faut des bilans, des apports scientifiques et professionnels, de la concertation, bref de l’adhésion et pas de la marche forcée. Il est encore temps pour le ministre de suspendre son projet.
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